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Introduction
Reconstruction
1 L’objet  de  ce  second  tome  est  de  reconstruire  une  vision  de  la  société  moderne
conforme au cahier des charges qui a été établi en conclusion du premier tome, à partir
du travail de déconstruction des visions existantes (ou des éléments de vision). L’enjeu
est de disposer d’une grille d’analyse conceptuelle apte à comprendre le malaise dans la
modernité observable au tournant du XXIe siècle, et à ouvrir des pistes pour en sortir.
En principe, cette vision doit être « autre » que les visions traditionnelles (classique et
marxienne) – et surtout que la nouvelle vision postclassique qui tend à remplacer la
vision classique –, sans leur être extérieure et donc en intégrant ce qu’elles apportent.
2 Tout  chercheur  est  un  nain  juché  sur  les  épaules  d’un  géant.  Au  regard  de ses
prédécesseurs, il voit autrement les mêmes phénomènes parce que le géant a grandi et
qu’il en voit de nouveaux. Il ne faut surtout pas ignorer ce qu’une recherche doit aux
savoirs accumulés, à commencer par ceux qui l’ont été récemment. Pour autant, il ne
peut être question de reprendre les divers processus conjoints d’appropriation critique
des apports des nombreux auteurs qui ont permis de réaliser cette Reconstruction. Au-
delà de ce qui a déjà été présenté concernant Karl Marx, Max Weber, John R. Commons
et Karl Polanyi, cela sera fait à l’occasion – en note ou exceptionnellement dans le corps
du texte –, au cours de la présentation de la grille d’analyse construite à partir de ces
apports. Ces apports seront principalement ceux des auteurs suivants : Aristote, Baruch
Spinoza, Georg Simmel, Hannah Arendt, Norbert Elias, Erich Fromm, Anthony Giddens,
John Rawls, Philippe Descola, Bruno Latour, Alasdair MacIntyre, Luc Boltanski, Laurent
Thévenot, Michel Bitbol, Charles Taylor et David Graeber – ainsi qu’à un moindre degré
ceux de Sigmund Freud, Claude Lévi-Strauss et Michel Foucault1.
3 Tout  chercheur  sait  aussi  que  le  compte  rendu  qu’il  fait  à  un  moment  donné  des
résultats de son travail a un caractère provisoire. Non seulement les propositions qui y
sont défendues seront critiquées, complétées et amandées par d’autres dans l’avenir ;
mais lui-même sera conduit à les réviser quelque peu ou plus radicalement2. Et pour
cause, comme le retient Karl Popper, la démarche scientifique est celle qui consiste,
non  à  dire  le  vrai  sur  les  phénomènes  que  l’on  se  propose  d’expliquer  ou  de
comprendre,  mais à tenter de le faire par une théorie qui,  tout en levant certaines
limites propres aux théories précédentes, et révélées par leur manque de pertinence,
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en contient nécessairement. Cela vaut, bien évidemment, pour cette Reconstruction. Le
propos tenu dans ce tome ne peut être exempt de contradictions. Il y a lieu d’espérer
que  celles  qui  seront  mises  en  évidence  à  l’avenir  ne  portent  que  sur  des  aspects
particuliers de l’analyse, sans invalider son tronc central.
4 Les visions de la société moderne qui ont été présentées et critiquées dans le tome 1 ont
en commun de reposer sur une démarche de production d’un savoir scientifique ayant
pour  base  le  couple  « théorie-faits ».  L’exigence  d’altérité  qui  s’impose  pour
(re)construire une nouvelle vision demande donc de rompre avec ce fond commun. De
fait, une analyse intellectuelle et la démarche épistémique (ou méthodologique, si l’on
préfère) dont elle procède forment un tout indissociable. La rupture opérée consiste à
passer du couple « théorie-faits » à la triade « vision-théorie-faits ». En allant au-delà
de  la  définition  schumpetérienne  retenue  dans  le  tome 1,  une  vision  est  alors
considérée comme une entité tout à fait distincte d’une théorie. C’est une construction
à part entière, qui est d’ordre structurel. Lorsque l’objet de l’analyse est une sorte de
vivre-ensemble des humains observé dans l’histoire, une vision de celui-ci procède (i)
d’une vision générale de tout vivre-ensemble, dont la composante essentielle est une
structure  de  base,  et  (ii)  d’une  fresque  historique  des  formes  actualisées  de  cette
structure, fresque dans laquelle cette sorte particulière trouve place. Elle se comprend
alors comme le résultat de transformations successives au sein de cette structure de
base.
5 Conformément à cette définition d’une vision, la Reconstruction visée fera l’objet d’un
développement  en  quatre  parties  successives.  Après  un  chapitre  préliminaire  dans
lequel on analysera en détail ce qu’est une vision3,  un premier temps portera sur la
vision générale et la fresque historique (Partie III). On se focalisera ensuite sur l’espèce
« société moderne » qui se présente comme la dernière étape de cette fresque, sans
encore se préoccuper des divers modèles suivant lesquels cette espèce est à même de se
décliner (Partie IV). En tenant compte de cette diversité, l’analyse spécifie ensuite le
modèle qualifié de « société de première modernité », le seul qui ait été actualisé dans
l’histoire  (Partie V).  Comme  ce  modèle  n’est  pas  le  seul  qui  soit  logiquement
envisageable, l’investigation portera enfin sur l’avenir de l’humanité, en passant ainsi
de  l’actuel  au  virtuel  via l’analyse  des  modèles  virtuels  relevant  d’une  « seconde
modernité »  (Partie VI).  Les  principales  caractéristiques  de  la  reconstruction  ainsi
réalisée sont présentées en conclusion de ce deuxième tome.
Les  définitions  des  principaux termes qui  sont  associés  au  « cadre  conceptuel  pour
interpréter l’histoire de l’humanité » dans ce tome sont reprises au sein d’un glossaire
figurant en fin d’ouvrage.
NOTES
1. Je dois ajouter à cette liste mes collègues de l’École de la régulation, mentionnés lorsqu’il a été
question  de  cette  école  dans  la  deuxième  partie  du  tome 1,  dont  le  principal  apport  a  été
d’entamer la  déconstruction de la  vision marxienne.  Il  n’en reste pas moins que la  synthèse
critique de ces apports m’est propre.
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2. Voir notamment ce qu’il en a été pour Rawls et sa Théorie de la justice.
3. Le lecteur qui n’a pas d’attirance pour l’épistémologie peut passer directement à la suite de la
partie III, quitte à revenir ensuite à ce chapitre lorsqu’il se posera des questions sur la méthode
mise en œuvre pour produire le savoir établi dans ce tome.
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